
MtLANGES RELIGIEUX. SCIENTIF IQUES POÈITIQJES ET LITTÉRAIRES.

e st dans les Indes orientales. Sa fortune est médiocre; voici le fruit pendant résister au dé sir 'de revoir leur

de mes économies, je vous les remets : placez-les comme vous le départ au.moins.suivant.
juerez le plus. conveunable duns 'intérét de mon pauvre Adolphe. 'Dès que cette -détermnatiln futconn
Vous êtes bien jeune. encore, mais je connais assez la délicatesse et s'empara des.jeunes demoiselles confiées
Li nullesse de.vos sentiments pour être sûre qupJe,ine.puis confier jours avant celui qui devait les séparer
cette sonme ci de, meilleures mains. Rappelez-.vou. seulement trèrent dans le cabinet de:madame' -de Vil

que, pour des raisons defmii.le, çe déit. doit.recler un secret invi- ment avec sa sa ur,et-la prièrent d'écriré s
Dlable : si mon fils cessait de vivre, ces deniers vous appartien- et d'accepter un'souvenirý de' leur aiah.e
draient ...... ... serent à.ses pieds une -corbleillef aui. cont é

-Eh lie.m-a, qu'est devenu ce jeune homme ?. leursm aits avc..elus gri»nd.-soin.

-- Jel'iglore.., Je fus assez heureuse pour placer ces fonds d'une Quinze jours suffirent-à madame de.Yi!l
iani'ère. avantareuse. .Depuis dix ans qu'ils sont .entre mes mains, paratifs de son départ,s et:pour assurer l'ai
ils .o t:é*.é considérablement augmentés par-les intérêts composés, elle se sépara. ensuite; avec douléur.de ses
-t Ilargentlue tu viens de trouver e.t le iontart du.sénestre.échu ou elle avait -trouvé tant de cbisôlations-.

il doit êtiýe.. placé.ces.jours-ci et augmenter ainsi le capitaL. ... a: Madame deVillar, après avoir débar
-Maisma soeur,.ne pourrions-nous pas nous en servir maintenant ,rars.'M.:.Derby attendait:ices dames et

et l remettre plu's tard'?. ....... - duire à leur hôtel.- En voyant Caroline ila
-Non, m'ofnen faln dépôt es.tpne rhose.sacrée ;.et si de- mal- sentiment irrésistible.qu'inspire toujours la

heu.s imllprévus ou.un-défautd'ordre peuvent coiitribuer- à la perte "'Un penchant, mutuel, dt madame de
dd sa propre.frtune,- il n'est permis dans aucun cas de toucher à la'déterminia bientôt à-«conspntii à-une unio
cellequij nous a été- confiée. Lors même que M. .Griv.el, que j'ai cipes solides et le sentiment d'une mutue
rendu .inyolontuirement témoin de cette scène, eût f.;it saisir et. ven- un gage assuré d'un bonlieur qui ne s'altéi
dre tout ce que je.ossèëde, dût-il même poussé. la riguer'jusqu a me
priver de la liberté, la. eatisfaction intérieure que j'aurais' éprouyée,
de *n'avoir pas trahi. la confiance qùe l'on ra-accordée m'aurait'
soutenue d(ans mes peines, et la certitude d'avoi- remp.li un devoir .A CE BUREAU. ET .C.HEZ LES-.rRINC
sacré, m'aurait fait soumettre ayec résignation aux épreuves qu'il -. . .T MARCHANDS DE CET
-.:urnit.pju àla Providcnce.de irgenvoyeI. .41... .. .

-O Mia bonne .et *chère. souýr, ,s'écriaOaroine,-coml;èn jsuis
reccInnaissantede la leçon qlue tu viens de me'donner ! 'Puisse Dieu
m'accorder la.grace d'imiter'un si bel exemple. Nul -doute qu'il iai-
gnera jeter sur nous un regard de miséricorde. Je vais reporter cet Prix : I la grose; 2 schelings la d
argent dans le tiroir,' puisqu'il ne nous nppartient pas. 7 Novembre 1845.

-Oui, nadenoiselle,'emportez-le, dit M. 'Grivel, en. esséyant les
larmes d'admiration qui mouillaient ses yeux'.' E't ious,mndarme
duiguiez' agréer l'expression des sentiments de vénération. que n'mns-
pire votre conduite. Permettez-moi dl'être 'votre seul créancier, et A L'UsAce »Es
de vous faire l'avance de la somme qui v:ous- est'né-céssaire pour E0OLES CHRÉTIENNES E
-Older. les autres fournisse'urs." ... A CINQ PAR'CENT

Madame de Villars accepta 'cette offre ave~ecnnisSance- - - Neilleur march .qua 1itsoue
MLGrivel ne se crut pas.obligé de taire lrlelfbù iraitfdônt-il avait LES Soùs-signs viennet ec.drr.

été témoin,. .En ,eu de temps le bruit s'en irépanditdaris Lonruirs. gedes Ecoles, it-devientinutile pour eu'den
LaZcònduite de madame de Villars excitan't l'amiration générale, avec prix, exposes qu'ils sont. d'EN RfDURtE. EN
c'était à qi 'lui confieràit ses enfhnts ; et bientôt sa maison fut dans joua, ils s'engagent à les.vendre; ./. CINYQ-P4J
un tel état de prospérités qu'elle put remettre à M. Grivel, non-scu- QUE PAR-OUT ALLESOUR .ARG.E

iemlnt:ce qui lui 'était poures fournitures, ma isencorel o R St.,Vincent, No.3,
qu'il vtgenreusement mis a . ' 6 novembre 1.45. yi.

Trois années s'étiemnt écoulées sans amnener; aucun événement . -
remi-quable dans la position. des deux. .sours,.Iorsqu'un Jour un ~
étranger se fit annonýcer chez elles sous le nom du comte de Derby. R N:E M E N S D CE

"-Madahie, dit-il ci s'adressant'madame de Villars, je suis le ATTENDUS.TRES PROCHA
fils de: feu nadaàine Spencer. . A son lit de.. mort elle écrivit une LE SOUSSIGNÉ recevra à lontréal, par les p
lettre qu'elle charga'mon tuteur de me remettre des que j'aurais AsSORTIMENT TRES VARIÉ d'ornenens et
atteint ma majorité... Cette lettre m'a« été don'née il y pLusieurs -fournitures complètes.
années,' ellemiñ!éjdighnait' de~n•e råndrErdi-r.de kusmad-înctIui On pourra par là même choisir.entre des orne
étes' dépositaire des dernieres volont s de, ma a sept ans-» -dfférents genres d'étoffes à faire confectionner e
a mon arrivéen Frai ,.nouvelle.p.atiic.de.ma famille, j'appris que . -cnt pour oivous veniez _ide partir pourl''ngleterre, -et quei votre nom était.is- .Montr6al, 15 septembre 18-15.crit sur lel-iste cdes emSigrés.. Mais.la paixqui.vient.,d'être signée
ayarit rétabli'les communiications cnteies deux.,payvs, j'ai pu, pour GARNITURE COMPL
obir aux ordrs-deEN P D'ARGENT BROCH EN

-Je suis heruse, reprit madame de illars, de pouvoir vous . A- VENDRE.
restituer le dépôti par.adae votre mère."; -En LE SoUssiGNÉ vieot de recevoir et Offre:à~d-e p
disant ces oits elle ouvrit un secrétaire et remit à M.Derby un Uond dra d'argent gau.rL (m
paqutet contenidit des inscriptions sur l'Etat C e dernier, au com-
ble de la surprise, . sollicita- vivemený uue explication que madame . .·· - . "-.sant), broc
de Villars se bata de lui dobnr, et peu d'instants après il'prit congé 2 DAAIMTIQUES. Fond ditto ditto d
de ces daines' . . Oarois ditto ' ditto d

Deux mois s'étaient écou l'é'eui i d . y CE, . AoE ditt di.to d(lueles e ui'un letr dté&dea Driy,.or-.CiiAÂvEsoN et.B.&xa\s ditto. . .". ditto'ilu ieii-ent lui une letr dre 'dela France,dins laquelle LA cnoix, porteun chiffi-e deMARIE, broc]il s'èmnpressait de leur .pprcndre, qu'il avait été assez heureux RE e. n
piour obtenir la restit ution dd leur fortune ; il les engageait. , venir LE ci-PuRoN, porte, lun CmUR DE \ARE 4
promptement en prendre pessession,et il terminait en- les assurant de N.-B.. Un.filet cRtAmoisi court autoùr de tou
sa profonde et éternelle reconnaissance . . • . . tir avec beauconp d'avantage;le cuntrast'de l'e

Madanie de Villars et Caroline, quoique tié-s-affectées de quittor S-adresser par lettre à
des élèves auxquelles elles étaient tendrement attachées.et un pnys ..- J. C. ROBILLARD, .?o. 5, 'Mass
où elles avaient re'u tant de témoigiagés d'intérêt, ne pureht ce-1
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atrie. PElles fixtèrent leur

e, une tristesse .gérérale
,à leurs soins, et-pëu de
d'elles, les élèv.es en-

lars qui causait tranquille
on nà'm dans lu'rs"album

nent ensuite elles dépo-
ait' rents ourages de

irs pour terminer les pré-
enide son établisseent
élèves, et quitta,1'i paye

qué à Calais, se rendit à
-il s'empressa.de les con-
vait ressenti pour elle 'ce
vertu;
Villars'était la coifidenie,'- -
rvqui, basée sur.des:prin-
lle reconnaissance, oflrait
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